


La première exposition artistique de l’année 2022 à l’Espace Culturel de la Pointe de Caux a mis à 
l’honneur Lia Despas. L’artiste normande a exposé une quarantaine de ses œuvres. Croqueuse de 
portraits, elle explore plusieurs techniques : acrylique, aquarelle, peinture à l’huile, café, résine... 
Curieuse, Lia Despas se dit “libre comme l’art” et s’essaie aussi à la pyrogravure, au graffi ti, à la 
peinture sur textile, sur objets (skate-board, chaussures...), et même sur le corps.
Retrouvez son interview sur le compte YouTube de la Ville

Pendant les vacances d’hiver, huit adolescents gonfrevillais ont 
participé au stage Nature proposé par le service Jeunesse. Entre 
actions écocitoyennes et activités ludiques, le programme était bien 
chargé : randonnée à la Cerlangue, initiation au tir sportif au stand 
de Gournay, etc.
Une matinée était consacrée à une opération de nettoyage au bout 
du Chemin-Vert. Armés de gants, pinces et sacs poubelles, les jeunes 
gonfrevillais ont ramassé de nombreux déchets : bouteilles en verre, 
canettes, ferraille, plastiques, tôle... Un constat affl igeant surtout 
dans un espace naturel dans lequel la Ville mène des actions pour 
protéger la biodiversité !
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville   

  
     

Cinq adolescents ont participé au stage dédié à la 
création d’une borne d’arcade pendant les vacances. 
Le stage a été mené en partenariat avec l’association 
Gonfreville Gaming (La GG) qui propose des ateliers de réparation 
informatique et de découverte de l’univers du numérique. Stéphane 
Sorel, président de l’association et Alexis Boulestin, Youtuber 
streamer, ont initié les jeunes au réemploi à partir de matériels 
informatiques récupérés. L’ossature en bois de la future borne 
d’arcade a aussi été fabriquée. Prochainement se tiendra un atelier 
de programmation de jeux sur un logiciel open-source pour fi naliser 
le projet. Durant la semaine ont aussi été organisées une soirée 
retro-gaming, une initiation à l’impression 3D et une sortie à 
l’espace e-Lab à la cité des sciences et de l’industrie à Paris.
Retrouvez les activités du service Jeunesse sur :
gonfreville-l-orcher.fr

Dans le cadre de la Nuit de la Lecture, la Médiathèque a ouvert ses portes jusqu’à 
22h le samedi 22 janvier. Toute la journée, la vente de livres et de jeux de société à 1€ 
a eu du succès. En soirée, diverses animations étaient proposées : lecture et création 
d’histoires pour les enfants, quiz à la mode “questions pour un champion” animé par 
Arnaud, ludothécaire. L’artiste Nino Gotfunk a mis l’ambiance avec ses morceaux groovy 
et funky ! Un moment intimiste et chaleureux !
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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L’ECPC accueillait le spectacle de danse hip-hop Queenblood, le 4 février. Sur 
scène : sept danseuses issues du groupe Paradox-sal, 100% féminin, monté par le 
chorégraphe Ousmane Sy. Comme sur un ring, elles ont montré leur esprit combatif, 
tout en faisant preuve d’une grande douceur. Expertes en house dance, les artistes 
ont déployé leurs virtuosités techniques et leurs singularités pour questionner ce que 
peut être la féminité, assumée ou subie. L’énergie était communicative et le public 
a fi ni debout ! Le lendemain, ce sont près de 50 danseuses de l’Ecole municipale 
de danses qui ont suivi un stage animé par Audrey Minko, ancienne prof de l’EMD 
aujourd’hui membre du collectif Paradox-sal.
Plus de photos sur gonfreville-l-orcher.fr (rubrique En Images).

Les chiffres du chômage sont bons, nous dit-on. La courbe “s’inverse 
de manière signifi cative”. Les chiffres sont “au plus bas depuis dix 
ans”. Voilà ce qu’on nous  raconte dans les médias qui s’empressent de 

reprendre les éléments de langage du gouvernement. Il y aurait tout lieu de 
s’en féliciter si ces chiffres ne cachaient pas autre chose... 
On pourrait s’en féliciter si ces emplois étaient synonymes de contrats 
à durée indéterminée. Or, ce sont pour beaucoup des contrats à durée 
déterminée.
On pourrait s’en féliciter si les salaires étaient décents. Or, le gouvernement 
refuse obstinément d’augmenter le SMIC et de dégeler le point d’indice 
des fonctionnaires malgré la fl ambée des prix (carburants, énergie, denrées 
alimentaires…).
On pourrait s’en féliciter si le nombre de travailleurs pauvres n’était 
pas en constante augmentation, notamment à cause de la faiblesse des 
rémunérations. Aujourd’hui, deux millions de travailleurs n’ont pas accès 
au logement ou aux soins (et sont pourtant tous les jours fi dèles au poste.)
On pourrait s’en féliciter si on ne faisait pas en permanence la leçon aux 
chômeurs pour qu’ils acceptent n’importe quel emploi au rabais, pour 
les faire sortir des statistiques. C’est le sens de la réforme de l’assurance 
chômage votée en 2021 qui a déjà réduit les indemnités de plus d’un million 
de chômeurs.
On pourrait s’en féliciter enfi n si ce gouvernement, comme les autres 
avant lui, n’usait pas d’astuces pour faire baisser le nombre des inscrits à 
Pôle Emploi, en radiant à tour de bras. La dernière année du quinquennat, 
il est de coutume de former massivement les travailleurs. Pourquoi ? Parce 
qu’une personne en formation ou en apprentissage disparaît purement et 
simplement des chiffres du chômage. Depuis un an, on constate ainsi une 
augmentation de 40% des contrats d’apprentissage… Est-ce un hasard ?
Vous le voyez, les chiffres offi ciels repris tel quel, sans aucune analyse, 
ne traduisent pas la situation de l’emploi en France. Le Président de la 
République les utilise pour dire qu’il a réussi là où tous ses prédécesseurs 
ont échoué. Mais la réalité est toute autre. Si l’on prend en compte toutes 
les catégories, 5,5 millions de Français sont aujourd’hui au chômage (et 
encore ce chiffre ne tient pas compte des non inscrits ou radiés.) Quant 
aux salariés, on estime à près de 2,1 millions ceux pour qui emploi rime 
avec précarité et pauvreté. Voilà ce qu’on pourrait appeler un bilan en 
trompe-l’œil.

Le 16 février, le centre social Agies faisait son carnaval aux couleurs du Congo (rouge, 
jaune, vert), thème choisi comme fi l conducteur des animations proposées cette 
année. Malgré le froid et le vent, beaucoup de monde a répondu présent. Menée 
par les musiciens de l’association M’boté, la cavalcade est partie de l’esplanade de 
l’ECPC pour rejoindre le gymnase Baquet en passant par la place du Vieux Colombier 
et le square Teltow. Percussions, danses et chants ont rythmé la déambulation. La 
bonne humeur était au rendez-vous de ce moment qui a réchauffé les cœurs !
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Projet d’installation d’une plateforme 
logistique

Une semaine de lutte
contre les discriminations

Photo de Une : Affi che du Salon des Sciences et Techniques 2022 - CC-Johnny McClung (Unsplash)

Directeur de la publication Alban Bruneau
Rédactrice en chef Stéphanie Pouteau-Debris

Conception graphique Sabine Turpin
Ont collaboré à ce numéro Eddy Lejeune,

Romuald Malandain,
Sylvestre Hautot (Atelier d’Impression),

Théo Thomas (rédaction)
Photographies Stéphanie Pouteau-Debris,

Elodie Bocage, Nicolas Simon
et Alicia Rose (sauf mentions contraires)

Nombre d’exemplaires 5000
Distribution ESAT de l’Estuaire

Numéro de Commission paritaire 41 770
Rédaction, photographies, montage PAO et impression 

Service Communication
de la Ville de Gonfreville l’Orcher

Tél. 02 35 13 18 38
Courriel redaction-actualites@gonfreville-l-orcher.fr

Salon des Sciences et Techniques : de l’air !
Le Printemps des poètes

Rendez-vous avec le conciliateur
de justice
Job : emplois saisonniers
à la mairie
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• Suggestions subjectives (2012)
• Moi je, moi je (issu d’un recueil de poèmes du même nom) (2016)
• Conférap (2018)
• Comme un poisson dans le désert (2020)
À écouter et télécharger gratuitement sur melomusique.bandcamp.com

Pratique : en concert à l’ECPC, mercredi 23 mars à 18h (gratuit)
Découvrez l’univers de Mélo Sola sur maximerieu.wixsite.com/melo
et sur sa page Facebook @melodanlvin

 

 

L e rappeur slameur Mélo Sola est invité dans le cadre de la 
semaine de lutte contre les discriminations en mars. Entre atelier 
d’écriture et concert, il partagera son univers poétique et engagé.
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Ce qui me motive 
aujourd’hui, c’est de 
contrer la propagande 
médiatique, de donner 
un autre point
de vue…

des vécus différents qui seront intéressants à mettre en avant. À chaque fois, 
je suis impressionné par ce que les ados, particulièrement, arrivent à écrire. 
On a souvent l’impression qu’ils s’en foutent, mais fi nalement ils sortent 
souvent des textes de ouf !” Les textes produits dans l’après-midi pourront 
être rappés sur la scène de l’ECPC le soir même si les jeunes le souhaitent.
Seul en scène, Mélo Sola sera avec un looper (sampler), pour un set qui 
mélange guitare acoustique et sons hip-hop. Il proposera une sélection 

de morceaux, issus de ses quatre albums et quelques 
nouveaux fraîchement composés. Son univers musical est 
plutôt riche, nourri par son parcours. “Dans mon dernier 
album, j’ai travaillé avec des griots de l’Afrique de l’ouest. 
En février, j’étais en résidence avec un artiste qui fait de 
la chanson française. Je suis en train de monter un groupe 
avec des musiciens de jazz hip-hop. On peut rapper sur 
n’importe quelle musique. J’ai beaucoup de textes et ça 
m’aide d’explorer différents univers et styles musicaux.”

Maxime Rieu, alias Mélo Sola, était déjà venu à Gonfreville l’Orcher en 
septembre, lors de sa tournée musicale à vélo, reliant Cherbourg à Fécamp. 
L’artiste aime cette formule qui offre beaucoup de liberté tout en favorisant 
les rencontres. Il avait alors animé un atelier d’écriture 
avec des jeunes gonfrevillais suivis par la Mission Locale 
et le Comité pour le Logement et l’Habitat des jeunes (voir 
Actualités novembre 2021). À l’issue, il avait proposé un 
concert intimiste qui n’avait laissé personne indifférent.
Guitariste classique de formation, l’artiste auteur 
compositeur aborde dans ses textes des thèmes forts 
qui lui sont chers : le colonialisme, l’esclavagisme, le 
capitalisme, le patriarcat, la mondialisation.. “Mon 
premier texte, je l’ai écrit après un désaccord avec ma prof 
d’histoire sur le sujet de la décolonisation. Ce sujet me tient à cœur, j’en ai 
fait le point de départ de ma Conférap’. Je ne cherche pas à tout prix à faire 
un rap militant ou conscient. J’écris sur des thèmes qui me préoccupent. 
Ce qui me motive aujourd’hui, c’est de contrer la propagande médiatique, 
de donner un autre point de vue, de poser les bonnes questions, d’avoir un 
esprit critique, tout en gardant une posture d’artiste. C’est un jeu d’écriture, 
jouer avec les mots, ça reste de l’art. J’écris aussi des textes plus légers qui 
peuvent parler d’amour par exemple.”
Eveiller les consciences, Mélo Sola peut le faire aussi lors de ses ateliers 
d’écriture. Le 23 mars, il en animera un sur le thème des discriminations avec 
des jeunes gonfrevillais (voir aussi en page 8). “L’objectif est d’abord d’aider 
les personnes à écrire, à comprendre la technique, la différence entre le rap 
et le slam. Là, on va questionner sur les différentes discriminations. On a tous 



 

Présenté en conseil municipal le 31 
janvier, le projet d’implantation d’une 
plateforme logistique sur la zone 

industrialo-portuaire porté par la société 
GLP a reçu l’aval des élus.

La construction d’un entrepôt de onze cellules 
de stockage sur une surface d’environ 70 000 m2 
est prévue sur une parcelle vierge située entre 
l’entreprise Safran-Nacelles et l’entreprise 
Chevron Oronite. Après trois ans d’études et 
d’ajustements de son projet, l’entreprise Global 
Logistic Properties (GLP) a obtenu l’accord de 
la Direction Régionale de l’Environnement, de 
l’Aménagement et du Logement (Dreal) de 
Normandie. Il s’agissait de réduire l’emprise 
de l’aménagement de la parcelle en évitant la 
majeure partie des zones humides identifi ées au 
sud de la zone et de protéger ainsi des espèces 
référencées. De plus, un travail de dépollution 
des sols (ancien terrain de l’usine d’armement 
Schneider) est programmé. GLP construira un 
bâtiment de dernière génération éco-responsable 
équipé de panneaux solaires. L’installation de 
ruches, la plantation de plantes mellifères et 

la création d’un espace d’éco-pâturage sont 
également prévus.
Le site a été choisi pour son accessibilité 
aux réseaux routiers, ferrés et fl uviaux. Pour 
l’entreprise, l’investissement s’élève à 60 
millions d’euros. Potentiellement, 225 emplois 
directs pourraient être créés. La Municipalité 
souligne “la qualité de ce projet concerté qui 
a pris en compte les enjeux environnementaux 
et qui va permettre d’amener de l’activité 
et de l’emploi sur le territoire, même si nous 

resterons vigilants pour que l’emploi local soit 
privilégié. Cette implantation apportera aussi de 
nouvelles ressources fi nancières.” L’entreprise 
pourrait verser 1,7 millions d’euros de taxe 
d’aménagement et environ 240 000 euros par an 
de taxe foncière.
Une enquête publique est en cours jusqu’au 10 
mars. Après l’obtention du permis de construire 
défi nitif, le chantier de construction pourrait 
démarrer en novembre pour une durée d’environ 
un an.

Le conseil municipal a émis un avis 
favorable avec quelques réserves sur le 
Plan de prévention des risques littoraux 

(PPRL) concernant la plaine alluviale nord 
de l’embouchure de l’estuaire de la Seine 
(Panes).
La zone concernée, allant du Havre jusqu’à 
Tancarville, est classée comme territoire à risque 
d’inondation par les services de l’État depuis 
2021. Une cartographie modélise l’impact du 
risque de submersion marine (inondations 

liées à la conjonction des marées hautes et de 
surcote marine alliée aux conséquences des 
changements climatiques) sur le territoire à 
l’horizon 2100.
Initié par la Préfecture de Seine-Maritime, ce plan 
de prévention défi nit les zones pour lesquelles 
de nouvelles règles de droits du sol devront être 
appliquées dans les zones soumises à l’aléa de 
submersion marine. Ainsi, ce PPRL apporte des 
préconisations à considérer lors d’instructions 
de permis de construire et sera annexé au Plan 

local d’urbanisme. Il s’agit également de réduire 
la vulnérabilité des personnes et des biens. Le 
territoire de Gonfreville l’Orcher est impacté par 
ce PPRL, particulièrement le quartier de Mayville 
et la zone industrialo-portuaire.
Lors du conseil municipal du 31 janvier, les 
élus gonfrevillais ont émis un avis favorable 
au PPRL mais ont exprimé quelques réserves. 
“Nous demandons à ce que ce Plan soit revu 
de manière régulière ; une prise en compte 
des mesures organisationnelles pour minimiser 
l’impact sur certaines zones. Il est également 
indispensable de revoir les cartographies et 
différents scénarii en fonction de l’évolution 
réelle des changements climatiques.”
Une enquête publique se déroule actuellement 
sur le territoire de 12 communes jusqu’au 
16 mars. Une réunion publique s’est tenue 
le 21 février à Mayville (plus d’infos dans le 
prochain numéro). À noter qu’une permanence 
du commissaire enquêteur se tiendra jeudi 10 
mars (9h-12h) à la mairie.
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Après le secteur privé, les employeurs du 
secteur public vont avoir l’obligation 
de participer fi nancièrement à la 

protection sociale complémentaire de leurs 
agents. Comme le prévoit la loi, un débat a 
été mené au sein du conseil municipal.

La Loi de Transformation de la fonction publique 
de 2019 impose donc aux collectivités territoriales 
de contribuer avant le 1er janvier 2026, au 
minimum à 50%, du coût de la complémentaire 
santé de leurs agents et au 1er janvier 2025, au 
minimum à 30%, du coût de leur prévoyance. 
“Nous n’avons pas attendu que cette mesure 
devienne obligatoire pour la mettre en place, 

souligne le maire Alban Bruneau. Par les temps 
qui courent où les prix fl ambent alors que les 
traitements des agents publics et les salaires 
sont congelés, c’est aussi assurément un effort 
que nous consentons en faveur de leur pouvoir 
d’achat.” En effet, la Ville participe déjà depuis 
2013 à la complémentaire santé et depuis 
2018 à la prévoyance ou “garantie de maintien 
de salaire”. En 2021, cette prise en charge a 
représenté près de 85 000 euros du budget de 
fonctionnement alloué au personnel.
Pour la Municipalité, même si cette mesure 
va dans le bon sens, elle pose question sur le 
système de protection sociale français “qui ne 
cesse de se dégrader au fi l du temps.”

“La Sécurité sociale née en 1945 sous l’impulsion 
des communistes et du programme nationale de 
la résistance repose sur un principe de solidarité 
cher à Ambroise Croizat : “cotiser selon ses 
moyens, recevoir selon ses besoins.” Cependant, 
ce principe au fi l des années a été mis à mal en 
raison des logiques libérales portées par tant 
de gouvernements successifs. Des logiques qui 
ont vu les cotisations sociales être considérées 
comme des charges pour les entreprises et les 
salariés. Des logiques au profi t du secteur privé, 
qui a vite compris tout l’intérêt de venir faire son 
marché et dégager des bénéfi ces sur le compte 
de la santé ou de la retraite. Des logiques qui 
ont voulu gérer l’hôpital comme une entreprise 
privée. Ces mêmes logiques qui ont conduit la loi 
de fi nances 2022 de la Sécurité Sociale à intégrer 
la tarifi cation des urgences hospitalières. Une 
véritable hérésie !”, s’indigne Alban Bruneau.
“Des mesures urgentes doivent être prises pour 
rendre les soins accessibles à tous et éradiquer le 
non recours aux soins. Les franchises médicales 
et les participations forfaitaires doivent être 
supprimées sur tous les soins. Les dépassements 
d’honoraires doivent être interdits. Le tiers 
payant doit être généralisé. Les médecins doivent 
s’installer là où sont les besoins. Le maillage 
territorial des hôpitaux et des maternités doit 
redevenir la règle. La France a les moyens d’une 
politique ambitieuse de prévention et d’une 
prise en charge des soins à 100% par la sécurité 
sociale. Ce doit être l’une des grandes conquêtes 
de ce XXIème siècle.”

Lors du conseil municipal du 31 
janvier, six délibérations ont porté sur 
l’augmentation exceptionnelle du prix 

des denrées alimentaires.
L’augmentation des prix des matières premières 
et des coûts de production (notamment liés à 
la hausse des prix de l’énergie) ont impacté 
plusieurs lots du marché de fourniture de denrées 
alimentaires : épiceries, produits laitiers, viandes 
cuites sous vide, viandes fraîches, charcuteries 
notamment. Les fournisseurs titulaires du marché 
ont demandé la révision exceptionnelle des prix 
allant de 3,24 % à 5,76% selon les lots.
Toutefois, grâce au groupement de commandes 
conclut entre la Ville, le CCAS et les 
communes d’Harfl eur et d’Octeville-sur-Mer, 

ces augmentations ont pu être négociées et 
limitées. À la cuisine centrale gonfrevillaise, 
environ 1000 repas quotidiens sont produits 
pour alimenter les offi ces scolaires, le centre 
de loisirs, l’Ehpad et les résidences autonomie. 
“Ces augmentations vont à nouveau gréver le 
budget municipal de fonctionnement, mais nous 
ne répercuterons pas ces hausses de prix sur les 
tarifs de la restauration scolaire. Notre volonté 
est de continuer de préserver le pouvoir d’achat 
des foyers gonfrevillais”, a souligné le maire. 
Marie N’Guyen, conseillère municipale déléguée 
à la restauration municipale, a ajouté : “Nous 
allons rechercher d’autres pistes d’économie, 
sans toutefois rogner sur la qualité, la variété et 
l’équilibre des menus proposés.”
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Du 21 au 25 mars, la Ville consacre 
une semaine à la lutte contre les 
discriminations. Depuis plusieurs années, 

les actions menées par le service Jeunesse se 
multiplient pour aider à stopper les préjugés.

Dans cette nouvelle version du traditionnel jeu 
de plateau, les femmes gagnent plus que les 
hommes. Ce moment ludique sera suivi d’un 
échange (à partir de 16h30) avec Pascal Nolent 
du Planning familial. Le mercredi 16 mars (à 
17h), une rencontre est organisée avec Mélanie 
Visse-Darey, auteure du livre La P’tite Mimi (The 
Book édition) qui retrace l’histoire de sa grand-
mère Michèle née en 1949 dans la cité provisoire 
Marcel-Gondouin. Elle y dépeint ses conditions 
de vie de l’époque dans une famille nombreuse, 
marquées par le patriarcat puis sa condition de 
femme au foyer dans les années soixante.
Puis place au spectacle le mardi 22 mars (à 
18h30), à la salle Arthur-Fleury, avec Les Josettes 
Rouges. La chorale féministe du Havre présentera 
son nouveau spectacle autour du répertoire 
de l’artiste Anne Sylvestre. L’hommage est un 
condensé de chansons, de tableaux chantés ou 
exprimés par des comédiennes de la compagnie 
Tux Hinor et remis dans leur époque par de 
courtes vidéos. La soirée se poursuivra par un 
cocktail préparé par les bénévoles d’Agies et un 
échange avec les artistes. Sur réservation au prix 
unique de 5€.

L’un des temps forts sera la Cycloférence de 
la compagnie ADN’s que la Ville avait déjà 
accueillie à l’été 2020. Divisé en trois parties de 
2h, le spectacle de Vincent Byrd Le Sage raconte 
l’histoire de tout ce que nous avons en commun : 
l’univers, la Terre, la vie, l’Humanité. De manière 
ludique, scientifi que et percutante, l’artiste 
provoque un séisme pour éveiller les consciences 
en parlant de façon crue de racisme, de sexisme, 
de fanatisme, de harcèlement, de violence… Un 
“one man show” qui bouscule les certitudes et 
incite à se questionner. Les représentations sont 
programmées les 21, 22 et 23 mars à la salle 
des fêtes de Gournay-en-Caux.

Le rappeur slameur Mélo Sola (voir aussi p. 5) 
animera un atelier d’écriture sur le thème des 
discriminations le mercredi 23 mars (14h-16h). 
Puis, l’artiste montera sur la scène de l’ECPC (à 
18h) avec sa guitare pour un set acoustique 
mettant en valeur ses textes intimistes, sensibles 
et engagés.

Durant la semaine, des ateliers d’expression 
seront aussi menés par les animateurs Jeunesse 

au sein des écoles de la ville et auprès du public 
adolescent. Il sera aussi possible de visiter 
l’exposition-quiz intitulée C’est pas parce que… 
de l’association Ya Foueï qui s’amuse à écorcher 
les clichés du quotidien sur les femmes, les jeunes, 
les immigrés, les homosexuels…  Un temps festif 
ouvrira et clôturera la semaine d’actions.

Si vous souhaitez participer à l’une de ces 
actions, pensez à vous inscrire auprès de 
l’accueil du service Jeunesse au 02 35 13 18 27.
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Dans le cadre du 8 mars, Journée 
internationale des droits des femmes, 
l’Agies propose plusieurs rendez-vous 

durant le mois.

Les bénévoles du comité d’animation de l’Agies 
ont préparé un programme autour du thème 
des droits des femmes. Le mercredi 9 mars 
(dès 14h), une animation autour du jeu de 
société Mme Monopoly est proposée pour les 
adolescents (à partir de 13 ans) et les adultes. 



Suite à la réunion du conseil 
départemental de l’Education nationale 
actant la carte scolaire 2022-2023, deux 

classes de maternelle devraient fermer à la 
rentrée.

Des fermetures, dans les écoles maternelles 
Arthur-Fleury et Jean-Jaurès, qui se jouent à 
quelques élèves près. À la maternelle Jean-Jaurès, 
93 élèves sont répartis dans 5 classes cette année. 
À la rentrée prochaine, l’effectif prévisionnel 
compterait 90 élèves, passant ainsi la moyenne 
d’élèves par classe de 18 à 22. Concernant l’école 
maternelle Arthur-Fleury, 77 élèves sont répartis 
cette année dans 4 classes (soit 19 enfants/
classe). À la rentrée 2022, selon les prévisions, 
70 élèves seraient partagés dans 3 classes (soit 
près de 24 élèves/classe). Des effectifs qui restent 
toutefois sous le seuil des 25 élèves/classe en 
Réseau d’Éducation Prioritaire (REP).
La Municipalité gonfrevillaise déplore cette 
“logique comptable basée sur des données 

rédigé par Théo Thomas

Du 6 au 9 février, la Ville de Gonfreville 
l’Orcher a accueilli les championnats 
de Normandie jeune d’échecs qui ont 

rassemblé 150 joueurs.
Il y en avait de la tension au Dojo où se jouaient 
les parties d’échecs ! 42 joueurs gonfrevillais du 
club Orcher la Tour, présidé par Cyrille Vaugeois, 
ont participé à cette manifestation. À l’issue des 
quatre jours de compétition, sept membres du 
club sont montés sur le podium. Sami Faidi (U14) 
et Simon Vaugeois (U20) ont même décroché le 
titre de Champion de Normandie. Au total, douze 
Gonfrevillais sont qualifi és pour les championnats 
de France, qui auront lieu à Agen du 17 au 24 
avril prochains. Une belle réussite pour le club !

conditions d’apprentissage et creusé les écarts de 
niveau pour les élèves les plus en diffi cultés.” Une 
maman s’inquiète pour sa fi lle entrée au collège 
l’année du Covid et qui sera en 3ème l’année 
prochaine. “Elle et ses amis sont marqués par la 
crise et font face à de réelles diffi cultés. Pour moi, 
c’est une génération sacrifi ée !”
En sa qualité de maire et de conseiller 
départemental, Alban Bruneau a interpellé 
le président du Département (en charge de 
la gestion des collèges) pour lui demander 
d’intervenir auprès des services de l’Education 
nationale afi n de requérir plus de moyens “pour 
l’égalité des chances de tous les élèves et le 
respect des établissements de chaque territoire.”

Le 27 janvier, après avoir manifesté le matin 
contre la dégradation des services publics, 
les enseignants et parents d’élèves du 

collège Courbet ont protesté devant les grilles 
de l’établissement. Ensemble, ils ont dénoncé 
le manque de moyens et d’effectifs ainsi que la 
dégradation des conditions de travail aussi bien 
pour les élèves que pour les enseignants.
Malgré la mobilisation, le conseil d’administration 
de l’établissement a voté la baisse des  dotations 
horaires globales à la rentrée prochaine. 
Conséquence : une fermeture de classe de 3ème 
est actée. Pour les professeurs grévistes, cette 
situation est “inadmissible surtout dans un 
contexte de crise sanitaire qui a dégradé les 

prévisionnelles alors que les pré-inscriptions 
scolaires n’ont commencé qu’après le retour 
des vacances d’hiver” et regrette cette décision 
“d’autant plus que les prévisions des effectifs 
restent stables par rapport à cette année.”

©
St

ép
ha

ni
e 

Po
ut

ea
u

©
St

ép
ha

ni
e 

Po
ut

ea
u

©
St

ép
ha

ni
e 

Po
ut

ea
u



    

Chaque année, et malgré la crise, le Produit Intérieur Brut du pays 
(PIB), donc les richesses produites progressent.
Chaque semaine, et malgré la crise, on nous annonce de nouveaux 

chiffres record des bénéfi ces dégagés par les grandes entreprises 
Françaises.
Et chaque jour, une large majorité des Français sont à la peine, aux prises 
avec un pouvoir d’achat en baisse sous les conséquences conjuguées de la 
forte hausse des prix (carburant, énergie, alimentaire, santé…) et du gel 
des salaires, des pensions et des prestations de solidarité.
Si la bonne santé de notre économie est une bonne nouvelle, comment ne 
pas s’interroger et s’indigner face à un accroissement des inégalités et des 
injustices produites par un système devenu fou !
Un système où le pouvoir de ceux qui détiennent les capitaux sans la plupart 
du temps travailler, écrase et appauvrit tout le reste de la population.
En cette période de campagne électorale, ne nous laissons pas tromper 
d’enjeux par ceux qui veulent nous restreindre à regarder ce qu’il y a dans 
l’assiette du voisin quand, loin de nos regards, une petite minorité de 
privilégiés capte à leur profi t les richesses produites par toute une nation.
Ne nous laissons pas berner non plus par ceux qui promettent une 
augmentation des salaires en baissant les cotisations sociales, ce 
mécanisme néfaste conduisant à devoir supporter dans le budget des 
ménages des dépenses supplémentaires et considérables en matière de 
protection sociale en détruisant la Sécurité Sociale.
Tournons-nous en revanche vers ceux qui proposent de s’attaquer aux 
inégalités en répartissant les richesses et le travail, pour retrouver le plein 
emploi et un véritable pouvoir d’achat afi n de tous vivre correctement.

À la lecture de ce titre, vous pourriez penser qu’il s’agit d’évoquer 
la retraite et son âge de départ. Même si ce sujet mérite bien plus 
qu’une tribune, en ce mois de mars, il est question d’un devoir de 

mémoire d’une guerre dont on ne disait le nom. Ainsi, il y a 60 ans à 
Evian furent signés des accords de paix mettant fi n à une guerre civile 
dans les trois départements français qui constituaient l’Algérie française. 
Cette guerre a laissé des blessures indélébiles qui ressurgissent à chaque 
déclaration politique et polémique de chaque côté de la Méditerranée. 
Pour rappel, lors de ces opérations de pacifi cation et d’attentats il 
y eut 500 000 morts, un million de rapatriés, des supplétifs de l’armée 
française abandonnés, et toute une génération de jeunes de 20 ans qui 
fi rent 28 mois de service national qui a marqué à vie toute cette jeunesse 
qui a aujourd’hui au moins quatre fois 20 ans. Il serait grand temps 
d’appréhender cette Histoire ensemble avec un regard objectif pour arriver 
à une réconciliation sincère et authentique.     

Denise Hazard veuve Gautier, 12 rue Elsa-Triolet, le 6 janvier, 96 ans • Jean-Louis Simon, 2 rue Danièle-Casanova, le 9 janvier, 76 ans • Sébastien Dupont, 1 allée 
Anatole-France, le 12 janvier, 44 ans • Jean Gouriou, 27 chemin de la Pissotière à Madame, le 12 janvier, 79 ans • Thérèse Cellier épouse Lhéricel, 1 rue Frédéric-Joliot-
Curie, le 14 janvier, 85 ans • Claude Bardin, 13 chemin de Chouquet, le 16 janvier, 79 ans • Alban Fauvel, 6 avenue Jacques-Eberhard, le 18 janvier, 62 ans • Denis De 
Decker, 4 place Jean-Jaurès, le 23 janvier, 67 ans • Denise Auvray veuve Lemarchand, 1 rue Romain-Rolland, le 25 janvier, 92 ans • René Durand, 4 rue Anne-Franck, 
le 27 janvier, 86 ans • Denis Aubin, 9 rue Pierre-Glénisson, le 28 janvier, 61 ans • Jean-François Niemier, 7 rue Marcel-Cachin, le 31 janvier, 59 ans • Georgette Eude 
veuve Dupont, 4bis allée Henri-Barbusse, le 1er février, 92 ans

Soléna Pitte, 54 rue des Grives, le 12 janvier au Havre

Une nouvelle association vient de voir 
le jour. Les Aventuriers du jeu veulent 
partager leur passion pour les jeux de 

société.
L’association a été créée par un groupe de 
copains en novembre. “Avec mon mari, nous 
sommes tombés dans la passion du jeu de 
société pendant le confi nement. L’univers 
est tellement riche qu’il y en a pour tous les 
goûts, explique Marie Cudennec, secrétaire 
de l’association. Avec des amis, on se réunit 
régulièrement pour des soirées ludiques. Notre 
ludothèque est aujourd’hui composée d’environ 
300 jeux. On a eu l’envie de partager cette 

passion avec le plus grand nombre.” L’objectif 
de l’association est donc de promouvoir les 
jeux de société, d’organiser des animations 
découvertes et des parties pour toutes les 
tranches d’âge. Une soirée de lancement s’est 
déjà tenue le 18 février et a réuni les premiers 
curieux.
La Municipalité a voté une subvention de 150€
pour aider au démarrage de l’association et met 
à disposition une salle des fêtes à Mayville pour 
les rencontres. Elles sont prévues un dimanche 
après-midi et un vendredi soir par mois. Nul 
doute que l’association devrait participer à la 
Fête du jeu, organisée par la Ville, au mois de mai.

Adhésion : 10€/adulte et enfant de +12 ans
2€/enfant de -12 ans
Page Facebook : @lesaventuriersdujeu76
Contact : Vincent Cudennec au 06 74 70 27 34
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La Mairie de Gonfreville l’Orcher fait 
appel à des étudiants gonfrevillais 
pendant l’été, permettant ainsi la 
continuité des services publics pendant les 
congés payés des agents. Il s’agit également 
d’offrir une expérience professionnelle et de 
participer au fi nancement de leurs études 
supérieures. Ainsi, des étudiants gonfrevillais 
(niveau Bac+1 minimum) seront recrutés, de 
juin à septembre, dans les services municipaux 
(espaces verts, voirie, médiathèque, comptabilité, 
état civil, etc). Pour postuler, adressez votre lettre 
de motivation, CV, diplôme du BAC et certifi cat de 
scolarité pour l’année 2021/2022 au service des 
ressources humaines avant le 31 mars ou par 
mail à contact@gonfreville-l-orcher.fr

Une nouvelle collecte de sang de l’Etablissement 
français du sang est prévue le mercredi 9 mars, de 
15h à 19h, dans la salle Arthur-Fleury. Pour éviter un 
affl ux de volontaires aux mêmes horaires, la collecte 
se déroule uniquement sur rendez-vous préalable via 
le site internet de l’EFS dondesang.efs.sante.fr
L’EFS précise que les réserves nationales de sang 
restent très basses et qu’un don permet de sauver 
trois vies.

Les démarches de pré-inscriptions dans l’un des cinq 
groupes scolaires de la ville sont à effectuer en mairie 
jusqu’au 8 avril inclus. Pour pré-inscrire votre 
enfant, vous devez prendre rendez-vous auprès de 
l’accueil de la mairie. Ceux-ci seront proposés entre 
10h et 14h30. Voir la liste des documents à présenter 
sur gonfreville-l-orcher.fr
Les demandes de dérogation scolaire sont soumises 
à la décision des élus municipaux. Des démarches 
préalables sont à effectuer auprès du service des 
Affaires scolaires.
Prenez rendez-vous au 02 35 13 18 00.

Chaque vendredi matin, Pierre 
Georges, conciliateur de justice, 
reçoit gratuitement les particuliers 

sur rendez-vous à la mairie.
Le conciliateur de justice a pour mission de 
permettre le règlement à l’amiable des différends 
qui lui sont soumis. Il est compétent en matière 
de problèmes de voisinage, de litiges à la 
consommation, de différends entre propriétaires/
bailleurs et locataires, de fraudes commerciales... 
“Il s’agit de mettre en place une conciliation en 
instaurant un dialogue entre les parties pour 
qu’elles trouvent la meilleure solution à leur 
litige. Si un compromis est trouvé, un procès 
verbal d’accord est rédigé, signé par chacune des 
parties et soumis au tribunal judiciaire.

A contrario, si aucun accord n’est conclu, un 
procès verbal d’échec est établi.”
Le recours au conciliateur de justice est un passage 
obligé avant d’engager une procédure judiciaire. 
Un juge peut lui-même saisir le conciliateur de 
justice pour qu’il trouve une solution négociée. Le 
conciliateur de justice peut aussi intervenir dans 
des confl its familiaux ou avec l’administration, 
sans pour autant pouvoir tenter une conciliation. 
Dans les domaines qui relèvent du pénal, il peut 
vous orienter vers les interlocuteurs compétents 
en la matière. “Je reçois toutes les personnes qui 
le souhaitent dès lors qu’elles ont un sujet qui 
les préoccupe. Mon rôle est aussi de conseiller et 
d’orienter. Je peux aider à engager une démarche 
administrative complexe.”
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Après prise de rendez-vous, la collecte est assurée 
par l’un des trois acteurs locaux de l’Economie 
sociale et solidaire : Emmaüs, l’association Le 
Grenier et Actif Insertion. Ces équipements seront 
ainsi traités et réorientés, selon leur état, vers des 
fi lières du réemploi (boutiques solidaires) ou vers 
des fi lières de recyclage adaptées. DR

©
St

ép
ha

ni
e 

Po
ut

ea
u



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : uniquement sur rendez-vous du lundi au 
vendredi (7h30/17h) et dernier samedi du mois (9h/12h).
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture d’urbanisme 
et d’environnement) dans les locaux des services 
Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudis 10 mars 
et 14 avril, le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

 Situé rue Jacques-Duclos, le centre de recyclage de la 
Communauté urbaine est accessible les lundis, mardis, 
mercredis, vendredis et samedis de 9h20 à 18h. 
Fermeture les jeudis, dimanches et jours fériés.

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Consultation gratuite pour les 11-25 ans avec Lise 
Murat, psychologue. Gratuit sur rendez-vous le lundi 
après-midi au centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra sur rendez-vous lundi 28 
mars à l’annexe Gournay et jeudi 31 mars à l’annexe 
de Mayville et dans la salle des fêtes (Hôtel de ville).

La CU Le Havre Seine Métropole propose un service 
gratuit de collecte à domicile pour les mobiliers et gros 
électroménagers réutilisables. Rdv au 02 35 22 25 25 ou 
via le formulaire en ligne lehavreseinemetropole.fr

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 3646
Charlène Brillant, assistante de service social sur RDV

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi
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La mise en place du pass vaccinal a été adoptée 
courant janvier au Parlement. Pour l’obtenir, il faut 
désormais justifi er d’un schéma vaccinal complet 
ou d’un certifi cat de rétablissement attestant d’une 
guérison du Covid-19 datant de moins de 4 mois. 
Le pass vaccinal est exigé, à toutes les personnes 
âgées de plus de 16 ans, souhaitant se rendre dans 
des lieux de loisirs, aux restaurants, cafés, foires et 
dans les transports publics interrégionaux (trains, 
avions et cars). Les personnes ayant entre 12 et 15 
ans ne sont pas concernées et pourront continuer 
de présenter un pass sanitaire. La situation 
sanitaire étant évolutive, pensez à consulter le site 
et les réseaux sociaux de la Ville régulièrement pour 
connaître le dernier protocole sanitaire en vigueur.

La nouvelle édition du Salon des Sciences et Techniques ne manque pas d’air. La volonté de ce rendez-
vous annuel est d’être à la fois informatif et ludique.

Cinq expositions sont au programme.
Avec L’air, l’expo qui inspire proposée par 
l’Exploradôme de Vitry-sur-Seine, il sera à la fois 
question d’odeur, d’aérodynanisme, de climat, de 
pollution, de respiration et même de citoyenneté. Des 
dispositifs interactifs et des ateliers créatifs donnent 
l’opportunité d’expérimenter par soi-même.
L’exposition Les caprices du ciel permettra d’en 
savoir plus sur les phénomènes météorologiques. 
Avec L’Envol, le visiteur entrera dans l’épopée de la 
conquête de l’air par l’Homme. Ces deux expositions 
sont proposées par le Centre sciences du Val de Loire.
À découvrir également : une expo photographique 
réalisée par l’association Zoom en Seine et une expo 
de créations plastiques, réalisées par des jeunes de 8 à 
16 ans dans le cadre du salon de l’AAPPC junior.

Plusieurs ateliers scientifi ques et de découverte 
rythmeront le salon.
Au menu : expériences scientifi ques, création d’un 
automate, conception d’un anémomètre, réalisation 
d’un objet animé par un mécanisme hydropneumatique. 
Ces quatre ateliers sont animés par Planètes sciences 
normandie.
Mais aussi découverte du yoga aérien avec la 
compagnie Les pieds au mur, sensibilisation aux 
odeurs avec le groupe les Nez normands (Atmo), 
création de cerfs-volants et pratique du boomerang 
avec l’association Vent de fous, découverte du disc golf 
avec le service des Sports etc.

Trois temps forts sont proposés par Atmo Normandie 
samedi 19 mars.
Une visite guidée de la station de mesure de la qualité 
de l’air de Gonfreville l’Orcher est proposée (14h-15h-
16h). Deux conférences se tiendront, l’une sur le 
thème “Introduction à la pollution de l’air” (15h) et 
l’autre sur “Les effets de la météo sur la pollution de 
l’air” (16h30).

Déambulations théâtrales
L’incontournable trio de la compagnie SDF a de 
nouveau concocté un numéro spécial sur le thème du 
salon pour le plus grand plaisir de nos zygomatiques !
Les samedis et dimanches

Concert de Mélo Sola
Invité dans le cadre de la semaine d’actions contre les 
discriminations, le rappeur slameur guitariste Mélo 
Sola partagera ses textes engagés et son univers allant 
du hip-hop au classique, de la musique mandingue à la 
chanson française. Une vraie bulle d’air ! (voir p.5 et 8).
Mercredi 23 mars, à 18h

Dans cette création du Centre chorégraphique national 
du Havre, la vidéo, la musique (jouée sur scène) et la 
danse se rencontrent pour composer une forme à la 
frontière entre ciné-concert et spectacle vivant.

La course nature organisée par la Boussole 
gonfrevillaise passera par Gonfreville l’Orcher, Harfl eur, 
Gainneville et Rogerville. Un trail sur deux distances au 
choix (12 km ou 20 km).

Journée nationale du souvenir et 
de recueillement à la mémoire des 
victimes civiles et militaires de la guerre 
d’Algérie et des combats en Tunisie et au Maroc. Cette 
commémoration marque le 60ème anniversaire des 
accords d’Evian, appliquant un cessez-le-feu en Algérie.
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La Médiathèque municipale s’inscrit dans cette 
24ème édition du Printemps des poètes, qui a 
pour thème L’Ephémère.

Préparée par la comédienne Angélina Diaz, la Brigade 
d’intervention poétique (Bip) (composée d’adhérents 
volontaires de la médiathèque) ira de classe en classe, 
dans les écoles élémentaires de la ville, les 22, 24 et 
25 mars. Ils déclameront des poèmes spécialement 
mis en scène, tirés de recueils de Michelle Daufresne 
et de Nâzım Hikmet notamment. Certaines classes 
auront également la visite de Flora Delalande, membre 
de l’association havraise Lignes d’horizons et auteure 
d’un ouvrage poétique intitulé Des étoiles dans la 
gorge.
Plusieurs poètes de l’association Lignes d’horizons 
participeront à une lecture poétique le mardi 29 
mars (à 18h), à l’occasion d’une scène ouverte où 
chacun est invité à prendre la parole pour déclamer 
quelques vers. À noter qu’une randonnée poétique 
sera aussi proposée le 2 avril (13h30-16h30) pour 
coller des poèmes dans les panneaux d’affi chage 
publics en ville, et lire quelques strophes aux passants.
À découvrir également à la Médiathèque une sélection 
de recueils de poèmes choisie par les bibliothécaires 
durant tout le mois de mars.

Les banquets des séniors sont organisés par le CCAS 
de la Ville, sous réserve de l’évolution de la situation 
sanitaire. Informations au 02 35 13 18 00.

Des faits de société et systèmes économiques sont 
décryptés par Virginie Bois, enseignante, samedi 5 
mars, à 14h30. Puis, le samedi 2 avril, à 14h, place 
à l’histoire pour mieux comprendre l’actualité avec une 
séance animée par Geoffroy Descamps, enseignant.

• Sophie Pagnon, de l’association Matern’ et Lait 
propose des ateliers de Langues des signes les 9 et 
23 mars, à 10h.
• Isabelle Leroy, fondatrice de la Pépinière des parents 
anime un atelier pour décrypter les pleurs de bébé, 
samedis 2 et 9 avril, à 10h.

Séances de découverte d’albums animées par une 
bibliothécaire pour les bébés jusqu’à 3 ans, le 11 mars 
à 9h30 et 10h30.

Testez votre culture musicale le 15 mars à 18h.

Venez fabriquer un petit jeu en famille le 16 mars, de 
14h à 15h30.

Un concert de la Philharmonie de Paris est retransmis 
sur grand écran le 19 mars à 14h.

Moment de partage autour d’une sélection de jeux 
vidéo Switch, les 30 mars et 6 avril, entre 14h et 17h.

L’école municipale de couture organise un stage 
créatif parents-enfants (dès 8 ans). L’objectif de 
l’atelier est de partager un bon moment de partage 

autour de la couture. À l’aide des animatrices de l’école 
municipale, chacun repartira avec son tablier réversible. 
Tout le matériel nécessaire sera fourni (tissus, machine 
à coudre).
Tarifs : 3€/pers. sur présentation de la carte colombe et 
6€/pers. pour les non Gonfrevillais.
L’atelier se déroulera à l’école municipale de couture 
située au 65 rue Louis-Aragon.
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Dans le cadre du 60ème anniversaire de sa section 
Athlétisme, l’ESMGO propose une journée 
de découverte de la marche nordique et de la 

marche athlétique. Ces activités d’endurance sont à 
la fois ludiques, sportives et accessibles à tous. Des 
temps d’animations seront proposés aux scolaires, 
aux associations locales, aux jeunes gonfrevillais. Des 
compétitions seront aussi au programme pour les 
licenciés à la Fédération française d’athlétisme.

Retrouvez les improvisateurs de la Frit pour deux 
matchs complètement fous.

DR

DR



  

  

  

rédigé par Théo Thomas

De gauche à droite : Michel Coisy, vice-président,
Claudine Lobry, présidente,

Gilbert Saint-Martin, membre du bureau
et Stéphane Coisy, adhérent

La Solidarité de tir de Gournay-en-Caux est l’association 
sportive doyenne de la Ville. Claudine Lobry rappelait, 
lors des festivités du centenaire, l’évolution de la STG 
depuis ses débuts. “Cette association a pris un essor 
considérable grâce à l’aide de la Municipalité qui 
nous a offert un vrai stand de tir en 1977 [..] et en 
1979 avec l’installation d’un pas tir de 50 mètres.” 
Le stand de tir sera d’ailleurs rénové par la Ville en 
2023. C’est avec une certaine émotion et fi erté que la 
présidente célèbre les 110 ans de l’amicale laïque, dont 
elle a pris la suite après le décès de son père en 2010, 
Claude Gognet. “En 10 ans, notre solidarité a pris de 
l’ampleur. Les gens qui sont ici sont des personnes 
fi dèles. J’ai aussi une équipe formidable sur qui je peux 
m’appuyer.” La STG compte aujourd’hui 13 bénévoles 
et 43 adhérents, dont l’âge s’étale de 12 à 85 ans, un 
nombre de membres qui a toutefois diminué à cause 
de l’épidémie. “L’histoire du Covid nous a beaucoup 
pénalisés. Il y a des gens que l’on n’a pas revus, 
certains sont décédés...” Les adhérents sont heureux 
de pouvoir enfi n se retrouver. “Le contact nous a 
manqué. On s’aperçoit que ces moments ensemble 
sont forts et indispensables. Ça nous fait revivre !”

Claudine Lobry et Stéphane Coisy ont tous deux grandi 
au sein de la Solidarité de Tir de Gournay-en-Caux. “Ça 
fait 40 ans que je suis membre. Claudine m’a connu 
lorsque j’avais 10 ans. J’ai aussi vu naître ses enfants 
et venir au stand de tir. Je considère Claudine un peu 
comme ma sœur”, explique Stéphane Coisy. Claudine 
Lobry a quant à elle commencé le tir dans sa plus 
tendre enfance. “Je suis née dedans. Je vais avoir 64 
ans et ça fait 56 ans que je pratique parce que le tir 
était une institution chez nous.” Une histoire familiale 
qui reste importante pour la présidente. “Si nos aïeuls, 
nos anciens n’avaient pas créé cette amicale laïque, 
on ne serait pas là aujourd’hui.” C’est pourquoi 
l’association organise trois week-ends de challenges 
en début d’année à la mémoire de Claude Gognet et 
Éric Clair, des membres qui ont marqué l’histoire de 
l’Amicale. Pour Gilbert Saint-Martin, la STG permet de 
créer des amitiés et de s’entraider. “Les membres ne 
se prennent pas la tête. Il ne visent pas absolument la 
performance en compétition mais plutôt à progresser 
ensemble.” Une complicité et une diversité importantes 
pour Claudine Lobry. “Nous essayons d’inculquer des 
valeurs de respect et de laïcité : sport pour tous, sport 
populaire.”

Le partage est une valeur fondamentale pour les 
adhérents de l’association. Ils accordent une grande 
importance à la transmission de leur passion aux 
plus jeunes, malgré leur faible présence. “On n’a 
malheureusement pas assez de jeunes. Le tir est un 
sport qui requiert beaucoup de concentration. Cette 
discipline attire moins les jeunes qui souvent cherchent 
une activité pour se défouler, constate Claudine Lobry. 
Il faut faire preuve de sérieux, de calme et d’attention 
quand on est sur le pas de tir.” L’opération Ticket-
Vacances, organisée par le service Jeunesse pendant 
les vacances scolaires, permet régulièrement aux 
jeunes gonfrevillais de découvrir cette discipline. “Ça 
nous permet de transmettre notre savoir, de voir de 
nouvelles têtes et pour les jeunes de s’essayer à ce 
sport”, raconte Gilbert Saint-Martin. La présidente de 
la STG souligne que tous les jeunes sont les bienvenus 
à l’amicale laïque, qu’ils soient débutants ou amateurs. 
“Je remercie la Municipalité puisqu’elle met tout à 
disposition : des carabines à cartouches, des pistolets à 
cartouches, des vestes et des casques.”

Informations sur la Solidarité de Tir de Gournay-en-
Caux auprès de Claudine Lobry au 06 72 35 76 25.

©
Th

éo
 T

ho
m

as

En février, la Solidarité de tir de Gournay-en-Caux 
(STG) a célébré ses 110 ans. Rencontre avec Claudine 
Lobry, présidente de l’amicale laïque, Gilbert Saint-

Martin, membre du bureau et Stéphane Coisy, adhérent de 
l’association. À l’occasion de cet anniversaire, retour sur 
les liens forts d’amitié et d’attachement qui unissent les 
membres de la STG depuis plus d’un siècle.


